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INAGA Shigemi 

La revuemensuelleEE良県対鰻思aete publi白 d'octobre 1934 a avril 1940. 

Le dernier numero paru， a savoir le N' 49， annonce la contribution de Paul 

Hazard de !' Academie francaise， de Marcel Arland et de Hidemi Kon pour le 

prochain numero; mais le N" 50 ne sortira jamais. A la suite de !' entree des 

troupes all巴mandesdans Paris le14 juin 1940 le bureau de la redaction， situe au 

136 Avenue des Champs-Elysees dans 1es locaux du Siとgesocia1 pour !'Europe 

de la Mantetsu (Compagnie des Chemins de fer de Manchourie)， sera transfere 

a Berli白1e25 novembre 1940. 

Cette revue de propagande de !'Empire du Japon， ou p1utot du Manshukoku， 

soutenue financiとrementpar 1e grand Konzern Mantetsu， etait presque 

complとtementmeconnue des chercheurs， avant qu' elle ne soit exhumee de 

!' oubli grace a la decouverte r己cented'une collection complとteconservee主la

biblioth句uede I'Institut des hautes e旬desjaponaises a Paris. Elle丘fait!' objet 

au Japon d'un reedition par 1es editions Humani pour le plus grand interet des 

cherch巴urs.Un livre vient de paraitr・efaisant etat des resultats d'une serie de 

rech巴rchescollectives menees a cette occasion. 

La revue France-Japon merite !' attention au moins pour 1es trois raisons 

suivantes: Premiとrementelle devoile bien des aspects de la collaboration 

intellectuelle entre 1a France et le Japon pendant 1a periode de crise qui suivit 

l'etablissement en 1932 de 1a monarchie fantoche du “Manchuguo"， 1e regime 

issue de 1a conspiration militaire de l' Armee du Kantogun， le syst担問militaire

destine a proteger les interets du Japon et qui allait par la suite favoriser 

l' expansion territoria1e de l'Empire japonais sur le continent. Deuxiとmement，
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1a composition de membres de 1a redaction de 1a revue devoile les ramifications 

des re1ations humaines qui se tramaient sous 1a surface de !'histoire po1itique et 

diplomatique pendant l' entre deux Guerres. Troisiとmement，les articJes publi己s

dans la revue temoignent de 1a particularite des flux d'information entre les 

deux pays; 1e souci de se faire connaitre du Japon ne coincidant pas toujours 

avec !'interet parfois limite des intellectuels francais pour l'Extreme-Orient. 

On considere Y osuke Matsuoka (1884-1946)， diplomate et representant 

omnipotent du Japon lors de l' assel11b1ee generale de 1a Societe des Nations a 

Genとveen 1933， COl11l11e le responsab1e de la demission du Japon. Cependant， 

ce sont 1es groupuscules qui allaient se forl11er autour de 1ui qui， pour sauver 

1e Japon d'un isolement diplomatique defavorabl巴， proposeront des l11esures 

de compromis afin d' ame1iorer et de renforcer les relations avec 1a France. La 

demission japonaise de la Societ己desnations n'impliquait pas dans !'imm己diat

une alliance inconditionnelle du Japon avec les Nazis. Au Japon certains 

cOl11ptaient sur 1es sympathisants francais et la revue France-Japon semble 

avoir ete un des agents de ce rapprochement. Dans son etude， Senri Sugita， 

en s'appuyant sur un rapport (La Mandchourie et le J.叩on，1922)巴td'autres 

documents posterieurs a l'Incident de Mandchourie du18 septembre 1931， 

avance 1 'hypothとseselon laquelle la revue France-Japon aurait巴upour but 

d' encourager 1es investissements francais en Manchouri巴enpartenariat avec 

des entreprises japonaises. Cet effort transparait， selon elle， dans le choix des 

articles de France-Japon， au moins jusqu' en 1938. 

Naomichi Sakamoto (1892情 1972)，directeur et gerant de la revue， fut un 

proche de Yosuke Matsuoka， qui sera nomme President de la Mαntetsu en 

aout 1936. Arriとre-petit-filsde Ryoma Sakamoto， heros legendaire de la 

Revo1ution de Meiji， Sakamoto semble avoir accepte volontiers la mission 

d'une cooperation culturelle avec la France sous l'instigation de Matsuoka qui 

ne voulait pas que se pro1onge !'isolement diplomatique du Japon. Autour de 

Sakamoto se r・eunissaientdes gens hors de commun. Kuninosuke Matsuo， alors 

chef du bureau a Paris du journal おmiuri，veter加 japonaisen France， avait 

ete !' editeur de la Revue Franco-nipponne (1926). Il se rappelle de la strategie 

editoriale qui avait ete la leur : au lieu de faire de 1a propagande politique 
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explicite en faveur・dela Manchourie， ils cherchaient a mettre l' accent sur 

les aspects economiques et culturels de ce pays tout neuf. La revue， d' allure 

modeste a ses debuts， allait vite se transformer en un periodique luxueux d' une 

cinquantaine d巴pagesgrace au gener・euxbudget octroye par la Mantetsu， 

dont le soutien financier etait soigneus巴mentdissimule pour ne pas susciter 

inutilement de soupcons de proselytisme. Selon Keiko Wada， ce doubleωlangage 

est visible dans la traduction francaise d'un inter吋viewqu' Andre Gide a accorde 

a Kiyoshi Komatsu. Le nom du <<bureau a Paris de la Mantetsu>> indique dans la 

versionjaponaise se trouve remplace ici par le“Comite仕anco幽japonaisde Palis". 

Kiyoshi Komatsu (1900-1962) ne participa a la redaction qu' a partir de la 

fin 1939. Il s'etait enfui du Japon en raison du renforcement de la censure et 

des m巴nacesd' arrestation dont il aurait pu etre l' 0句et.Sejourner en Europe 

en tant que journaliste lui procura une liberte temporaire. Hitoshi Ishida donne 

un apercu des relations que Komatsu a entretenue avec Henri Barbusse et les 

membres du Front populaire， et suggere sa proximit己avecl'idee“du roman 

pur" avance par Riichi Yokomitsu. On sait que Komatsu， ami intime d'Andre 

恥1alraux，allait s' engager activement dans le mouvement d' independance de 

Vietnam en 1945-46 en servant d'intenTI“iaire entre le Viet-Minh et la France. 
Komatsu se rappelle son amitie avec Alfred Smoular (1911幽1994)，secretaire 

general de la revue du N' 27 au N' 44. Leur vie et leur relation nous evoquent la 

nature de ce“comite franco-japonais d巴Paris".

Quand la guerre eclata， Smoular fut arret己etincarcer己dansun prison 

militaire francais巴nraison de sa liaison avec les Japonais. Il fut ensuite fait 

prisonnier par l' Arm白 allemande.Membre de Combat， groupe resistant 

contre l'Allemagne auquel palticipとrentJ.-P. Sartr・eou A. Camus， Smoular fut 

ensUlte a汀etea Lyon par le Gestapo et deporte dans les camps de concentration 

d' Auschwitz et de Buchenwald. Decore aprとsla guerre， il devint envoye 

special de l' AFP au Japon et y vecu jusqu' a la fin de ses jours. Ces deux 

exemples， parmi tant d' autres， suffiront a montrer ce que“servir de pont en悦

deux cultures en conftit" veut dire.話ichikoAsahina y voit judicieusel11ent un 

engagement existentiel de la part des collaborateurs fran干aisde la revue. 
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11 n' est pas question dans ce cOl11pte rendu de comryienter individuellement 

les 17 contributions qui composent le volul11e. Hir・o¥1iumiWada reconstitue le 

voyage trans欄sib己rienpar le train. Kiyomi Koizul11i resume 1a nostalgie de 

Par匂 queressentirent les Japonais depuis Dalian， ville l11aritime et port de 

Manchourie. Takashi U巴mura1ui. situe la vie de Sakamoto au sein du konzern 'J~ ....~， 

Mantetsu pour degager sa conviction pacifiste et anti-bureaucratique. Yutaka 

Shibuya compare France-Japon avec d' autres revues propagandistes et detecte 

l' ombre de KBS (Societ己pourla promotion de culture sur le plan international) 

dans les op己rationsculturelles du Ministre des affaires etrangとresdu Japon. 

Koichiro Hata analyse quelques articles des contributeurs francais， tels que 

ceux de Charl巴sPechin， Claude Farrとreet Rene La Bruyere et fait etat de 

l' opinion de Leon de Hoyer sur la mentalite japonaise. Aki Taguchi， par contre， 

trace un profil detaille des contributeurs japonais， et constate la fin de saison 

du“camouflage" quelques mois aprとsla fin de la revue France-Japon. En 

d己cembre1940， la IくBSest transferee du Ministとr巴desaffaires etrangとresau 

Departement de la Propagande exterieure. 下氏ltakaShibuya voit aussi dans un 

mticle de Tetsuzo Tanigawa de 1938 sur la manauvre culturelle (bunka-kosaku) 

que l' accent mis sur I'Europe se deplacait desor・maisvers l' Asie. Kiyoshi 

Komatsu， traducteur de cet article， allait effectivement s' engager dans des 

oper旦tionsculturelles en Indechine a partir de 1943…・

Un autre visage de Kuninosuke Matsuo est donn己parMitsuko Kaneko. 

Ses amities avec Juli巴nVocance ou avec Rene Maublanc ont fort contribue 

au developpement des HaIkaI en France. Comme traducteur， Matsuo a aussi 

travaille avec Emile Steinilber-Ob巴rlin.Yoriko Shibata y勾outele cas de Paul-

Louis Couchoud， qui publie neuf de ses HaIkus dans la revue France-Japon. 

Sekiko Matsuzaki donne I'historique de 1'lnstitut des etudes japonaises de 

I'Universite de Paris， fonde en 1935， et nous rappelle qu' Andre Honnorat n' a 

pas menage ses efforts pour sa realisation. Masako Hasegawa-Sockeel y associe 

le cas du Musee Guil11et pour completer la liste des japonologues de l' epoque. Il 

faut aussi mesurer la port己ede la revu巴France-Japondans I'histoire sociale de 

la presse francaise et du l110uvement syndicaliste. Tadashi Nakal11ura y repond 

par une comparaison de France-Japon avec 1'1llustration. Ce periodique illustre 

de grande diffusion ne porta que peu d'interet a l'Extreme凶Orient;巴tc巴tte
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III己galitenous permet de mieux definir la vocation impartie a la revue France-

Japon. 

Enfin， Asuka Minami pr己sentesuccinctement une vue d' ensemble de la 

culture japonaise t巴llequ' elle fut traduite en francais au cours des annees 

1901-1945 qui sera du plus grand interet pour les chercheurs a venir. Hideko 

Friedmann dresse a la fin du volume， une note explicative d'une autre revue 

importante qui precede France-Japon， a savoir leβulletin de la Societe斤'a/1CO-

japonaise de Paris (1902-1932ヴ4num己ros).L' auteur d巴cecompte-rendu 

ν 出抑u~ ~'!Ppelle que des copies fr昭 nentairesde似 ter・evueetaient出制的

en desordre dans le grenier de la恥1aisondu Japon a la Cite universitaire 

de Paris vers 1981-82，巴tqu' on a essaye d' en tirer une collection complとte.

Le sauvetage a ete effectue grace a l' initiative de Etsuko Morimura， alors 

bibliothecaire de la Maison. Cette unique seri巴completeest encore aujourd'hui 

conserve巴dansla vitrine de la biblioth句ue.Il semble que ce soit l' une des 

deux seules qui ait survecu a Paris a ]' epreuve du temps. De nombreuses copies 

incompletes abandonnees en stock semblent avoir et己jet己巴sa la poubelles lors 

des travaux ulterieurs... 

De nombreux periodiques de propagandes en langues non-japonais巴sont 

ete diffuses pendant la periode de la Guerre de 15 ans. En dehors de quelques 

exemples illustres indiqu己sdans le present volume， tel que NippOl九ouFront， 

on peut aussi compter Japan Today， dirige par Kan Kikuchi， recemment re己dite

avec commentaires sous la direction de Sadami Suzuki. L' analyse critique 

et comparative de ces publications permettra de devoiler le visage cache de 

I'histoire de la presse et de rendre compte de la virtuosite intellectuelle et 

visuelle des divers secteurs et disciplines qui ont ete mobilises pour leur 

realisation. La collaboration a la fois interdisciplinaire et transnationale 

est indispensable pour mener a bien ce genre de projet de recherches sur la 

propagande politique et culturelle; les etudes documentaires et bibliographiques 

seules ne permettant pas d' en pen己trerla complexite. 

Dans la bibliothとquede la ville de Dalian， des piles de journaux publies 

dans le Manchuguo en diverses langues， provenant des anciennes archives d巴

219 

XVll 

la Section de Recherche de la Compagnie des chemins de fer de Manchourie 

(Mantetsu Chosabu) sont en train de se decomposer en raison de la deterioration 

du papier acide. Laisser perir ces documents uniques aurait pour consequence 

de perdre a jamais les clefs qui pennettront de devoiler l'histoire des activites 

des services de renseignem己nt(parfois clandestins) de cette dynastie fantoche. 

La perte de ce fond risque de laisser se renouveler et se perpetuer les 

(( criminalites >> cachees. Un autre aspect du Mantetsu Chosabu doit etre revele 

a partir des etudes critiqu巴spionni紅白 reuniesici sur cette revue meconnue， 

oubliee et trop longtemps ignoree， qui avait pour nom: France-Japon. 
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